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LE COMMERCE ÉQUITABLE AU SERVICE 
DES ÉLEVEURS ET ÉLEVEUSES ET DU 
BIEN-ÊTRE ANIMAL. ENJEUX SOCIAUX ET 
ENVIRONNEMENTAUX DE L’ÉLEVAGE
Descriptif
En partant du constat que le commerce équitable, qu’il soit 
Nord-Sud, Nord-Nord ou Sud-Sud, ne s’intéresse que peu à la 
vente de produits issus de l’exploitation animale et à des critères 
éthiques et écologiques spécifiques à cette production, cette 
analyse entend montrer la nécessité aussi bien sociale 
qu’environnementale et éthique de se pencher sur l’alimentation 
provenant de l’élevage dans les pays du Sud.

Dans les pays en voie de développe-
ment, l’exploitation des animaux est un 
des secteurs qui génère le plus de tra-
vail, fournissant un moyen de subsis-
tance à 1 milliard de personnes1. Dans 
ces mêmes pays, 60 % des ménages 
ruraux possèdent des animaux. Rien 
qu’en Afrique de l’Ouest, l’élevage 
concentre 52,5 % des emplois2. L’éle-
vage est une activité centrale d’une 
grande partie des populations du Sud 
puisqu’il remplit un rôle qui n’est pas 
seulement économique. Bien que les 
animaux soient une source de rentrée 
d’argent et permettent un revenu régu-
lier, l’élevage est d’abord un facteur de 
sécurité alimentaire. En effet, l’auto-
consommation est forte chez les éle-
veur.euse.s. Il y a donc une double sé-
curisation liée à l’exploitation animale : 
alimentaire et financière3. En plus de 
subvenir à des besoins essentiels, 
l’élevage constitue également un 
moyen de lutter contre la pauvreté et 
de fournir un capital social, à savoir la 
capacité d’agir collectivement, de vivre 
ensemble4. Ainsi, l’élevage conditionne 
et structure socialement l’existence de 
nombreuses personnes dans les pays 

en voie de développement. Néanmoins, 
cette activité est, à terme, menacée par 
les inégalités qu’elle sous-tend et par 
les disparités sociales qu’elle crée. Á la 
crise sociale vient s’ajouter une crise 
environnementale, l’élevage étant au 
centre de vives critiques en raison de 
son impact écologique conséquent.

1. Augmentation de l’élevage 
et conséquences sociales
Depuis plusieurs années, la demande 
de produits carnés et plus générale-
ment de produits issus de l’élevage des 
animaux n’a cessé d’augmenter dans 
les pays du Sud. Cela est principalement 
dû à l’augmentation du pouvoir d’achat 
et à l’explosion démographique. Pour 
répondre à cette demande, la produc-
tion animale, en Asie, en Amérique du 
Sud et en Afrique, s’est largement dé-
veloppée5. Il aurait été logique que cela 
profite aux éleveur.euse.s qui repré-
sentent une part importante du marché 
du travail dans les pays en voie de dé-
veloppement. Cependant, cette pro-
duction animale s’est faite à travers la 
création de grandes unités de produc-
tions industrielles, empêchant les pe-

tit.e.s producteur.rice.s d’en bénéficier. 
On estime par exemple que les sys-
tèmes de production intensifs et indus-
triels ont participé « pour plus de 80 % 
du total de l’augmentation de la pro-
duction animale et aquatique dans les 
pays en développement.6 ». Même si 
cette nouvelle manière de produire a 
créé de l’emploi, elle a aussi été vec-
trice de conséquences sociales néga-
tives. La croissance de la demande en 
produits d’origine animale n’a pas em-
pêché d’exclure les petit.e.s produc-
teurs.trice.s du marché. Dans les ré-
gions rurales, les exploitant.e.s n’ont 
pu concurrencer les grandes usines de 
productions notamment à cause de leur 
rendement beaucoup moins élevé7. De 
surcroit, le fait que les élevages inten-
sifs requièrent une quantité importante 
de céréales afin de nourrir le bétail en-
gendre une augmentation générale du 
prix des céréales. Celles-ci deviennent 
alors plus difficilement accessibles fi-
nancièrement pour les classes les plus 
précaires. Entre exclusion des marchés 
et flambée du prix des céréales, les 
éleveur.euse.s n’ont souvent d’autre 
choix que l’exode vers les villes8.

La mondialisation et la libéralisation 
accrue des échanges participent éga-
lement à la crise sociale des éleveur.
euse.s dans les pays en voie de déve-
loppement. En effet, bien que la multi-
plicité des échanges commerciaux ait 
permis à certains pays du Sud d’expor-
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ter leur production animale, la réduction 
des barrières économiques a égale-
ment conduit certaines régions à être 
dépendantes des importations et pose 
ainsi le problème de l’autonomie ali-
mentaire. Dans le cas spécifique du 
Sénégal par exemple, les importations 
massives de poulets ont affecté la pro-
duction locale, obligeant de bon 
nombre de producteurs et productrices 
à arrêter leurs activités9.

Enfin, la situation sociale des éleveur.
euse.s est préoccupante au regard de 
l’industrialisation de l’élevage. Obser-
vée en Europe surtout après la seconde 
guerre mondiale, l’industrialisation de 
l’agriculture, dont le but était d’encou-
rager une productivité maximale, a net-
tement augmenté le rythme de travail 
des éleveur.euse.s et des agriculteur.
rice.s. Leurs conditions de travail ont 
alors radicalement changé puisque la 
modernisation obéit aux lois de la ra-
tionalité économique et donc de l’ex-
ploitation de la main d’œuvre. Les rela-
tions entre les éleveur.euse.s européen.
ne.s et leurs animaux se sont alors 
dégradées du fait de l’exigence de la 
productivité imposée. Le risque est 
alors de voir s’appliquer dans les pays 
du Sud cette même logique d’exploita-
tion outrancière du travail de l’humain 
rendant le travail d’éleveur.euse.s plus 
difficile10.

La production animale devient alors un 
secteur qui doit être protégé par un 
ensemble de règles destinées à ré-
pondre à des problèmes sociaux, dus 
au commerce mondial. Que le com-
merce équitable puisse s’intéresser à 
encourager des productions locales, 
respectant de bonnes conditions pour 
les éleveur.euse.s tout en leur accor-
dant une juste rémunération, permet-
trait de répondre à un enjeu urgent. 

Cette question sociale doit par ailleurs 
être accompagnée d’une prise de 
conscience écologique quant à la pol-
lution engendrée par le système de 
production animale. La seconde partie 
aura justement pour objectif de montrer 
que les questions sociales posées par 
l’élevage dans les pays du Sud, s’ac-
compagne d’enjeux environnementaux.

2. Les enjeux 
environnementaux
L’élevage est une pratique régulière-
ment citée comme représentant à elle 
seule 9 %11 des émissions de gaz à effet 
de serre de la planète, un chiffre qui 
avoisine les émissions de l’ensemble 
du secteur des transports évalué à 
10 %. Ce chiffre s’explique notamment 
par l’émission de méthane produit lors 
de la digestion de l’herbe des bovins. 
D’autres gaz, tel l’ammoniac (créé par 
métabolisation de l’acide urique pré-
sent dans les déjections animales) qui 
n’est pas un gaz à effet de serre, sont 
également étroitement liés à la produc-
tion animale. Ce gaz participe à l’acidi-
fication des sols et des cours d’eau, à 
la mauvaise qualité de l’air et à la perte 
de la biodiversité.12. Bien que les seuls 
rejets émis par l’élevage soient déjà 
révélateurs des conséquences de l’éle-
vage sur notre planète, il n’en reste pas 
moins que ces rejets ne sont pas le seul 
problème que soulève l’élevage.

La gestion des terres utilisées par l’éle-
vage est également problématique. 
Deux phénomènes principaux peuvent 
symboliser la dégradation des terres 
induite par l’élevage. D’une part, il a été 
constaté une dégradation des zones 
consacrées à l’élevage qu’on appelle 
désertification. Ce phénomène qui ap-
parait particulièrement dans les zones 
arides s’explique par le surpâturage. En 
optimisant le nombre d’espèces éle-

vées sur un même territoire, on pro-
voque une altération voire une dispari-
tion de la végétation, la consommation 
des troupeaux dépassant les res-
sources naturelles présentes sur le 
territoire. D’autre part, l’intensification 
de l’élevage et son développement de-
mandent en effet plus de terres dispo-
nibles et donc un défrichement plus 
important. La déforestation massive est 
devenu un véritable enjeu à l’instar de 
l’Amérique Latine qui depuis 1970 perd 
chaque année 1 % de ses forêts en rai-
son de l’élevage de ruminants13. Si l’on 
se concentre uniquement sur l’Amazo-
nie brésilienne, 70 à 80 % de la défores-
tation peut être imputée au secteur de 
l’élevage. Ce besoin de terres ne doit 
pas être simplement compris comme la 
nécessité d’un espace de vie pour les 
animaux élevés. Le défrichement sert 
aussi à créer de nouveaux champs agri-
coles dont les récoltes serviront à nour-
rir le bétail. Dans le cas spécifique du 
Brésil, c’est la culture du soja qui re-
pousse sans cesse la déforestation au 
Nord de l’Amazonie, soja qui sera majo-
ritairement consommé par le bétail14.

Aux problèmes de pollution et de dé-
gradation des terres liés à l’élevage 
vient s’ajouter l’appauvrissement des 
ressources en eau. Á lui seul, l’élevage 
utilise 8 % du total de l’eau qui est uti-
lisée chaque année par les humains. 
Une majorité de l’eau dont a besoin la 
production animale sert en premier lieu 
à irriguer les cultures qui nourriront les 
animaux, l’abreuvement du bétail ne 
représentant qu’une partie négligeable 
de la consommation en eau15. En outre, 
l’élevage et notamment l’élevage inten-
sif est responsable d’une diminution de 
la qualité de l’eau. De par son activité, 
l’élevage libère des nutriments et 
d’autres substances polluantes dans 
les cours d’eau. Tout comme la défo-
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restation qui compromet la biodiversité, 
la pollution de l’eau affecte grandement 
la biodiversité aquatique16.

3. Les enjeux de  
bien-être animal
En dernier lieu, le bien-être animal 
trouve une place, certes récente, dans 
l’ensemble des critiques adressées aux 
secteurs de l’élevage. Surtout depuis la 
seconde moitié du 20e siècle, la recon-
naissance de la souffrance des animaux 
a gagné du terrain dans l’opinion pu-
blique. Á cette prise de conscience se 
sont alors ajoutées des revendications, 
des manifestations populaires, une de-
mande sociale17 visant à améliorer le 
sort des animaux d’élevage. L’exploita-
tion animale est attaquée pour son trai-
tement infligé aux animaux. Les récents 
scandales sur les conditions d’abattage 
ou sur l’enfermement que subissent 
certains animaux d’élevage témoignent 
de cet enjeu auquel fait face l’élevage. 
Cet enjeu qui devient parfois une lutte 
sociale pour certains est accompagné 
par les récents travaux d’éthologie amé-
liorant les conditions de vie des animaux 
et réduisant leur souffrance. L’éthologie 
permet par exemple de définir le com-
portement normal d’un animal dans un 
environnement adapté et de relever des 
troubles des comportements comme 
mesure du bien-être18. Ces avancées 
ont par ailleurs été suivies de directives 
européennes visant à encadrer et à 
contrôler le bien-être animal. Á l’avenir, 
le respect du bien-être animal peut 
donc devenir une condition indispen-
sable à la production des élevages.

Actuellement, des critères liés au 
bien-être animal ne figurent pas dans 
les critères du Commerce équitable 
comme ceux établis par WFTO19. Il est 

vrai qu’historiquement les produits du 
commerce équitable ne sont pas di-
rectement issus de l’élevage. Les 
mauvais traitements infligés aux ani-
maux ne sont pas l’apanage d’une 
culture ou d’une région du monde, ni 
d’un élevage paysan ou industriel. Ce-
pendant, ici comme ailleurs, les pay-
san.ne.s en grande précarité sont plus 
susceptibles que d’autres d’infliger 
des traitements parfois extrêmes aux 
animaux, malheureusement en raison 
uniquement de la situation précaire 
dans laquelle ils ou elles se trouvent. 
La Belgique et l’Europe ne font pas 
figure d’exception alors que chaque 
année des troupeaux moribonds sont 
découverts dans des fermes laissées 
quasiment à l’abandon par des pro-
priétaires exsangues. Les situations 
difficiles vécues par certain.e.s éle-
veur.euse.s sont un facteur parmi 
d’autres conduisant à ces situations.

Inscrire le bien-être animal dans l’équi-
table peut donc poursuivre plusieurs 
objectifs : sensibiliser toute la chaine 
de production, mais également sensi-
biliser les consommateurs.trices à la 
nécessité de défendre une juste rému-
nération des unités d’élevages pour 
viser l’objectif d’un bien-être animal et 
en donner les moyens à celles et ceux 
qui peuvent le réaliser au mieux, les 
éleveur.euse.s.

Dans une telle démarche, la multipli-
cité des critères, cette approche « ho-
listique » du commerce équitable 
prend tout son sens. Comme pour la 
lutte contre le changement climatique 
et la promotion de l’agro-écologie 
dans les coopératives équitables, un.e 
paysan.ne qui ne peut vivre dignement 
de son travail, ne pourra pas aisément 

se tourner vers des formations, des 
investissements, permettant de mo-
difier ses pratiques.

En conclusion
Garantissant à une importante partie 
de la population des pays en voie de 
développement un socle financier et 
social structurant, l’élevage est encore 
un besoin pour de nombreuses per-
sonnes. En favorisant et en encoura-
geant un élevage qui puisse répondre 
aux enjeux environnementaux et so-
ciaux, les organisations de commerce 
équitable pourraient mettre en avant 
une production durable et suffisante 
financièrement pour nombre d’éleveur.
euse.s du Sud, ce qui pourrait se 
concrétiser dans un commerce Sud-
Sud si l’exportation n’est pas souhai-
table d’un point de vue écologique. 
Promouvoir des contacts commerciaux 
plus justes avec les producteur.rice.s 
locaux.ales permettrait d’éviter l’évin-
cement des plus petit.e.s éleveur.
euse.s des marchés. De plus, créer des 
filières se fournissant auprès d’éleveur.
euse.s dont le respect de l’environne-
ment et des animaux est une priorité 
deviendrait une solution potentielle aux 
dégâts environnementaux causés par 
l’exploitation animale.

Depuis ses débuts, le commerce équi-
table n’a cessé d’évoluer pour élargir 
les critères éthiques qu’il recouvre. 
Dans le cas de l’élevage, l’adjonction 
de critères de bien-être animal peut 
aider à faire progresser la sensibilisa-
tion au Nord comme au Sud. Condi-
tions de vie des producteurs et de leur 
communauté, attention à l’environne-
ment et bien-être animal peuvent se 
rencontrer, voir se renforcer, dans une 
même démarche.
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